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appîlicat ion. Ce pilan a rappgrté la momme énorme de .û-
(i00.000 livres (les souscriptions (le chaque jour et ai. prevenît
It, dérangement du marché à monnaie qiju accompagne générale-
mnent le placement (je gros emprunta die guerre. Indépen
dlamment de la remarquable réponse tu publie souscripteur.
l.-4 dépMmt gardés par les banques en Angleterre sont ii-
tnî'llement plos consîidéralîles qu'il y a un an.

.1 mC .id fait e.4t * i a iî:t' ii fi qîî 1 ti, .

pilus importantes banques anglaises de la Graîîd'- lirîtagîîs
r"-sultant en une unlon plus étroite entre le trésor linperlal et
1.-s banques. e-n renc,întralnt et <.n solant es' lrîbls'%Iims finaniî-
iers auxquels le p'ays a à faire face.

Léger changement de politique
**i.i ilîestion d]'ouvrir des branches dans les pays étranger"

in vue d14 participer aux affal res (lui surgiront <'n rappoirt
avec la reconstruction et sies beoiset une (Il' celles qijî
mnt le plus attiré l'attention des directeurs. Suilvant la pouli -
tique de plusieurs banques anglais4es. nous avons cru prudent
lit- noua retenir d'établir des branche's à dest points qui soienit
lîln des endroits où le capital canadien pourrait être reqii'
piur des Industries locale.- et compétitives. pré'férant, pluit,
uue d'étendre nos relations avec les maisons dle change étrati-
gères et d'obtenir leur bîienveillance. conserver nosm reR"<urceu.
pour assister et encourager le commerce canadien. A ce Pro-
po.' Il faut mentionner que nous avoîns proposék d'établir uni-
agence de la banque à P'aris. non pour prêter les fonds cana-
dliens mals pour fournir aux voyageurs canadiens à l'étranger
les facilités nécessaires et pour promouvoir les intérèts géné-
raux du Canada en France.

"Bientôt, ou plus tard, nous aurons au Canada à soutenir
la compétition (lu roymmert' étranimir et du travatil à prix mi»i-
mes résultant des facilités de transportation, sur une échelle
à noue Inconnue jusqu'ici. Si on doit faire face à cette com-
pétiton, cette efficacité croissante, cette coopération et cette'
coordination auxquelles j'ai fait allusion sont essentielles.

"Toute. nos énergies- doivent être dirigées à accroître clin-
sidérablement la production de nos ressources naturelles. <le
l'agriculture. etc. De cette manière et Dar la plus stricte
économie dans nos dépenses gouvernementales, municipales
et personnelles, nous pourrons sortir de nos difficultés finan-
cières. rétablir le maintien favorable de notre commerce et
éteindre la dette de guerre. Autrement, nous devrons subir un
rétrécissement dans nos affaires qui devra donner lieu à un ré-
ajustement de l'échelle des salaires pour les travailleurs et du
prix de toutes les commodités.

"Nous devrons Inévitablement payer durant plusieurs années
encore par des taxes élevées le prix de notre participation et
de notre patriotisme, mais J'ai confiance que cela sera fait
sans plainte dans l'espoir que toutes ces difficultés peuvent
être et seront vaincues."

La tension a ërte bien soutenue.
Sir Frederlck Williams-Taylor dit en partie:
"La facilité avec laquelle le Canada finacier a supporté le

poids des conditions de la guerre a été favorablement com-
mentée à l'étranger. Au Canada nous n'entendons aucune
expression de surprise des conditions financières du Dominion

"La base réelle de cette solidité est un système bancaire qui
a prouvé toute son efficacité en temps de paix, ainsi que les
facilités accordées par le ministre des Finances, qui ont per-
mis de faire face à la dure situation du temps de guerre. Le
système tel qu'il est, est sans aucun doute en mesure de répon-
dre à toutes les demandes qui viendront pendant la période
de reconstruction et plusieurs années après.

"Le dérangement prévu dans les dépôts de banques proven-
des emprunts de guerre domestiques du gouvernement a
subsisté, et était à prévoir. Constatant que, ('argent recueili
par tels emprunts reste dans le pays. cet argent nécessaire-

mll'lt r'tumrtlî<' îîl5oîî' dîmeli manière ou <lune autt e
("'est lbl'îzrîîi" i.' <--îiti ut''ntîî--ttt des b<anues n'est p<as
dilitil it

1)i <îtr.'n part. laî ri-,' e lit- lit ittatiiî des'' baînqiers résiîle en
grandiîe partie li.înq me'' dem'nde,îls (le iirnbrî'nx petits <iépeîtn.
Le' nî.nîlere les î1..ti'-il't au îîgmnte lie liusie'urs miilions. mais

i"t'. Wsult ttiiiti-t(il:tit dei $569.7. l I '71 196, itîîr( avec S310.-
*.74'..0.. il yv itti itt C'ette' sii e c'imî.rend S4R Oc-

000.00o. argentt il.- lit liitîîîe dte Itritimlt N.îrti Ain,'rica. C'omme
oliti.ttii. title nwi' rcti. i îii' gt-î' glel.î'lts de caractères suC'-

Taux non augmentée.
-ic i iîi rappqort aux~ lrofitu. tine- Impression existe que

re'' etiiiti-s- de. iziterri' oînt été excepît ionnellement fruzctuzeuse's
puîr 14-'.laîî' Nious repiînionm en disant que quand des
liroiirst ot (,1té rai It.'' piîr îles taux de taxaiIon A venir en
t'îîînîda et aiilleurs. ilir ltiîigmei'tttion du coût <le l'admninis-
traîtii, pli- utie ct(et--itîîtin'.litrtîI)le <tans les meilleures
iJt'iittlu-s" tdIt pet'it dlir' site. rîésrve que. les résultats nets ne

Sonlt ias4 trîî.îiin msiitt--îîîles poufr lit Jéuié .e voudrais
appuye îr sutr utn au tre' pitt c'esmt-A -<lire que pendlant que tout
rmi tait le ub lic n'a pas ;iavé utn plus haut tatux il'intéWet
pouîîr le'urs tratsaî-tiotîsm quî'avant la guerre.

Ap)rts avoir triiîv'rmé la i<ériodoîle n4vlta"t de confusion
<'iiomîîteque touts les pîays doiivent sopporter. ce pays aux

grandtes richesses et auix grandues ressoutrces que sont les Etats.
U'nis la sî'îtle granite puîissance quii offI sortie dle la gtuerre avec
une meillmuru xtituatlut financière peut pL'ut.Ltre entrer dans
une ère d'expîansion et île dléveloppement sans précédent. Le
Catnada, pe-it prendtre mit part de cete prospérité indépen-
utanment île la part file nous espéýrons prendre <tans l'aide à
<tonner A lat recîonstruîction de l'Eutrope et aux demandes de
ces îîays- E.n même temps, c'est le temps Plus que Jamais
pouiir itr' 1)iys (le faire attention A notre situation économique
et une sage politique financière.

Nom bunreaux de New-York et de Londlres ont été des
moyens inappréciables d'échange Internationaux durant la
guerre.

"A IÀondres, les principaux événements de lat vie des banques
ont été une série d'amalgamnations de banques, qui sont jugés
par ceux qui s'y connaissent comme une sage préparation
pour la concurrence dut commerce étranger après la guerre.

"LIe Dominion a eu A payer dle fortes commiissions sur les
fonds; de New-York. Cette notuvelle mitutation est un.- matière
de grand inté'rêt.

"En théorie. Il y a qutatre manières par lesquelles on peut
payer ces commissions; par une augmentation dans les e *x-
portations. par la réduction des Importations en payant en
or. ou en empruntant sur les marchés étrangers. Aucun de
ces remèdes n'est facilement applicable, mais avec le retour
de la paix. le Canada Peuit au moins titre capable de ren-
contrer ses mprunts publics de New-'York. Alors nous pou-
vons aussi espérer des jours meilleurs. en ce jui regarde les
importations et les exportations. Nous avons aussi une
balance d'une forte somme dile à notre gouvernement par le
gouvernement impérial, et $200.060,000 de dollars dits par le
gouvernement impérial aux banques canadiennes représentant
du blé et des munitions. Ces montants aideront à nos échan-

es. Les commissions en question devront diminuer tôt ou
tard, et devenir très minimes- En même temps, elles empê-
chent l'importation des Etats-Unis des% choses non sessentielles.
et l'nivesitissement des fonds canadiens autx Etats-Unis et à
l'étranger.

LA BANQUE DES MARCHANDS DU CA- affaires de ce Banquemotetumnainpe-
NADA que sur toute la ligne et manifestent d'un effort cons-

L'état comparatif de l'actif -et du passif de la La tant à financer les entreprises commerciales, dignes
Banque des Marchands du Canada tels que paraissant d'intérêt. Le rôle joué par la Banque des Marchands

ai, 31 octobre 1918 et au 31 octobre 1917 et dont nous dans notre activité commerciale est prépondérant et

dc.nnons copie dans une autre page, met en relief des est tout à l'honneur de ceux qui president si habilement
points de prospérité fort intéressants montrant les pro- à ses, destinées.
grès réalisés par cette institution canadienne si populai- UNE NOMINATION A NOTER
re, surtout, parmi le monde commercial. Ce document M. j. E. Sitterley annonce la nomination de M. Geor-
nous montre que l'actif de la Banque des Marchands ge French comme éditeur et gérant du "Importers
du Canada a passé de $13.568,653.00 qu'il était ext Guide" - une publication établie il y a douze ans, et
octobre 1917, à $165,924,436.00 en octobre 1918. Les qui est publiée à 45 Broadway, New-York.
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